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Sur quelques Octocoralliaires Stoloniféres 
(Coelenterata, Anthozoa) 
Description de Tesseranthelia chesterfieldensis n. sp. 


par Marie-José D’HoNDT 


Resume. — Description d’une nouvelle espéce du genre Tesseranthelia, seulement connu de la mer 
des Caraïbes et trouvé pour la première fois dans l’océan Pacifique sud. Compléments de description 
et d’illustration pour certains spécimens-types. Premiere signalisation du genre Cyathopodium (récifal) 
dans l’océan Indien (S. W.) a une profondeur de 330 a 440 m. 


Abstract. — Description of a new species of the genus Tesseranthelia only known from the Carib- 
bean Sea and found for the first time in the South Pacific. Complement of description and illustra- 
tion for some type-specimens. First record of the genus Cyathopodium (found on reefs) in the Indian 
Ocean (S. W.) at a depth of 330 to 440 m. 


M.-J. p’HonDT, Laboratoire de Biologie des Invertébrés marins et Malacologie, Muséum national d’Histoire 
naturelle, 55, rue Buffon, F-75005 Paris. 


INTRODUCTION 


Le matériel étudié dans ce travail concerne des especes d’Octocoralliaires Stoloniferes 
de très petite taille provenant de différentes récoltes effectuées ces dernières années dans 
l’Indo-Pacifique : par P. VASSEUR (1973) à Tiahura, Moorea ; au cours de la campagne 
Benthedi (1977) au sud-ouest de la Grande Glorieuse ; aux îles Chesterfield (mer de Corail). 

I est très intéressant de signaler pour la première fois la presence dans le Pacifique 
sud-ouest (Chesterfield) d’une nouvelle espéce du genre jusqu’a present monospecifique Tes- 
seranthelia, décrit par BAYER a partir d’une espéce de la mer des Caraibes. D’autre part, la 
présence du genre Cyathopodium dans l’océan Indien (sud-ouest) pres de la Grande Glo- 
rieuse, en milieu bathyal, élargit l’aire de répartition et la bathymétrie de ce genre 
jusqu’alors uniquement observé dans des récifs du Pacifique ouest et central tropical (cf. 
BAYER, 1981 : 880). 


Tesseranthelia chesterfieldensis n. sp. 
(Fig. 1-4) 


DIAGNOSE : Tesseranthelia de trés petite taille, a stolons de 0,20 a 0,35 mm de large et calices de 
0,8 a 1,20 mm de diametre pour une hauteur de 0,3 mm environ. Paroi du calice constituée d’un 
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anneau de 5-8 plaques quadrangulaires ou plus ou moins trapézoïdales auquel peut s’adjoindre, pour 
certains, l’ébauche d’une rangée extérieure de plaques de plus petite taille. Stolon couvert de sclérites à 
bord dentelé disposés le plus souvent en une série unique, parfois localement deux, puis de nouveau en 
une série. 


DESCRIPTION DE L’HOLOTYPE 


Minuscule colonie constituée de quelques portions de stolons et de 8 polypes, dont 
6 isoles et 2 seulement (de taille differente) réunis entre eux par un stolon comportant une 
seule rangée de spicules (fig. 1). Le plus grand diamètre de l’un de ces deux polypes est de 
l mm environ, celui du deuxieme approximativement de 0,8 mm, alors que celui du plus 
gros polype isolé peut atteindre 1,20 mm. Les deux polypes successifs sont séparés par une 
distance approximative de 2,7 mm. Le stolon, étroit, mesure 0,20 a 0,30 mm de large, par- 
fois davantage jusqu’a 0,35 mm. Les calices, dont la hauteur (d’environ 0,3 mm) est diffi- 
cile a évaluer avec certitude, ont une paroi formée d’un anneau de 5-8 plaques quadrangu- 
laires ou plus ou moins trapézoidales, auquel s’ajoute pour certains d’entre eux l'ébauche 
d’une rangée extérieure de plus petites plaques, plus ou moins quadrangulaires ou de forme 
plus allongée (fig. 2), situées au départ du stolon. L’ouverture du calice est fermée par un 
opercule bien différencié constitué d’écailles triangulaires, au nombre de 8 (fig. 1). Les 
anthocodies sont toutes complètement contractées ; elles renferment de nombreuses baguet- 
tes minuscules dont l'exacte localisation ne peut pas étre déterminée. Les stolons sont cou- 
verts de plaques generalement quadrangulaires a bord externe dentelé (fig. 3), disposées le 
plus souvent en une série unique (fig. 4A), parfois deux (fig. 4B), puis a nouveau en une 
seule. Les sclérites sont d’une couleur rouge trés clair. 


LOCALITE-TYPE : Iles Chesterfield (chalut), 230-235 m. Numero d’inventaire dans les 
collections du Laboratoire : OCT.A.1985.1. 


DISCUSSION 


Le genre monospécifique Tesseranthelia a été décrit par BAYER (1981) pour une espece 
de la mer des Caraibes : T. rhodora. T. chesterfieldensis s’en distingue essentiellement par 
sa plus petite taille et l’aspect crénelé, dentelé, du bord des sclerites du stolon. Elle s’en dif- 
ferencie aussi un peu (comme de la definition originale du genre Tesseranthelia Bayer, 
1981 : 897) par la présence d'une ébauche, pour certains calices, d'une rangée externe de 
plus petites plaques, et parfois l’existence de deux series de sclérites sur la largeur du stolon. 


Scleranthelia musiva Studer, 1878 
(Fig. 5, pl. 1-HI) 


Skleranthelia musiva Studer, 1878 : 634. 
Scleranthelia musiva ; MoLANDER, 1929 : 29-30. 
Non Scleranthelia musiva Tixier-Durivault, 1966 : 21-22, 23. 
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Fic. 3-4. — Tesseranthelia chesterfieldensis n. sp. : 3, sclérites du stolon ; 4A, detail d’une portion isolée de 
stolon ; 4B, schéma d’une petite portion isolée de stolon. s = sclérite. (3 et 4A : méme échelle que pour la 
figure 2.) 


Il m’a paru interessant de réexaminer le type, sommairement décrit, de Scleranthelia 
musiva Studer, 1878 (seulement revu par MOLANDER (1929) sans illustration des sclérites), 
dont la position systématique a été l’objet de diverses interpretations. 

STUDER (1878 : 634) considère le genre Scleranthelia comme une « forme » intermé- 
diaire entre Clavularia et Telesto. Puis divers auteurs (cf. AURIVILLIUS, 1931 : 34) l’ont rat- 
taché aux Telestidae, tandis que STUDER (1901 : 13) et VERSLUYS (selon AURIVILLIUS, 1931) 
le rangeaient parmi les Clavulariidae, MOLANDER (1929) et AuRIvILLIUS (1931) dans les Pari- 
sididae et enfin BAYER (1981) dans les Stoloniferes. Ce dernier renvoie a AURIVILLIUS (1931 : 
34) pour la diagnose du genre et fait une comparaison des calices et des sclérites dans les 
genres Parisis et Scleranthelia (mais non a partir de ceux de l’exemplaire-type pour Scleran- 
thelia musiva, espèce-type de ce genre). Il précise que ces deux genres ont une répartition 
géographique et bathymétrique différente. 

L’illustration donnée par STUDER (1878, Taf. I, fig. 4) est insuffisante, car elle repré- 
sente seulement une vue partielle de la colonie a peine grossie, un dessin schématique du 
calice d’un polype et un sclérite. Ulterieurement, un nouvel examen de l’exemplaire original 
de STUDER a été effectué par MOLANDER (1929 : 29) mais non par AURIVILLIUS (1931 : 36). 
MOLANDER le redecrit (p. 29-30) et figure (Taf. III, fig. 6) ; il n’en donne aucun dessin de 
sclérites dont, par contre, il indique les caractéristiques, en particulier de ceux de l’anthoco- 
die, ce qui lui a permis d’en faire un rapprochement avec le genre Parisis. 

L’échantillon examiné (ZMB, n° 1867, 15°52’ N-23°8’ W, 115 Faden) correspond seule- 
ment a un fragment du spécimen-type étiqueté cotype (« kleinere Teilstücke »). La faible 
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quantité de matériel observé et son état fragmentaire ne permettent pas une représentation 
exacte de l’aspect extérieur de la colonie. En effet, ce fragment se compose de rares polypes 
isolés (fig. 5, 3-4), d'un groupe de trois polypes serrés sans bourgeonnement lateral, d’une 
membrane encroütante d’où partent deux ou trois polypes isolés (fig. 5, 1-2) dont un seul en 
bon état. Cette derniére portion, par son aspect externe, se range parmi les Stoloniferes. 
L’absence de bourgeonnement latéral a partir d’un polype est en accord avec les obser- 
vations de MOLANDER (1929 : 29) qui disposait de l’exemplaire-type entier (cf. Taf. III, 





Fic. 5. — Scleranthelia musiva Studer (cotype : ZMB n° 1867) : 1, calice d’un polype isolé s’élevant d'une mem- 
brane encroütante ; il est difficile de voir la limite des sclérites vers la base et le sommet du calice qui est 
déprimé ; 2, detail d’une portion de la membrane encroütante ; 3, detail d’un polype fixé sur une minuscule 
portion de support isolée ; l’anthocodie (a) est en très grande partie contractée ; 4, même polype qu’en 3, 
représenté de profil (faces opposées). (Echelles 1, 2 et 3 = 1 mm; 4 = 2 mm.) 
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fig. 6). Pour lui, « Die von Studer erwähnte laterale Knospung von neuen Polypen existiert 
nicht ». 

Vu la taille réduite de la portion d’exemplaire-type prétée, il n’a pas été possible d’exa- 
miner un calice en microscopie électronique a balayage, mais nous avons observé quelques 
sclérites de la colonie. Ceux du calice sont de tailles inégales (sclérites en plaque), a bord 
finement dentelé, assez épais et bosselés, ornementés différemment sur les cótés dirigés vers 
l’exterieur et vers l'intérieur du polype (pl. 11 ; pl. 111, 1-2). Il faut noter la présence de scle- 
rites de petite taille dont il est impossible d’indiquer la localisation dans le polype (tous les 
polypes étant contractes) (pl. Ill, 3-7). Au niveau de la partie encroútante, au-dessous des 
sclerites en plaques (pl. I, 1-3) plus minces que ceux du calice, se trouvent des sclérites de 
plus petite taille a contours beaucoup plus découpés et moins ornementes (pl. 1, 4-6). 

Bien que certains des sclérites de ses polypes présentent quelque ressemblance avec ceux 
du genre Parisis, Scleranthelia musiva s’en écarte notamment par ses spicules en plaque (de 
plus grande taille) dont l’ornementation diffère suivant le côté considéré ; ceux du calice 
sont plus lisses vers l’extérieur et présentent davantage d'aspérités vers l’intérieur du 
polype. 

Pour BAYER (1981 : 895) : « Scleranthelia rugosa (Pourtales) growth form musiva 
Studer = S. musiva Studer, 1878 ». Selon cet auteur : « The membranous and reticular 
forms are related to the nature of the substrate and represent a single species. It is conve- 
nient to retain the junior name musiva to designate the membranous growth form ». Mais 
s’agit-il exactement de la même espèce que celle décrite par STUDER (1878), puisque BAYER 
signale que dans Scleranthelia rugosa et le genre Scleranthelia les anthocodies sont faible- 
ment spiculées « with irregular thorny stars and short rods » ? D’après MoLANDER (1929 : 
29) : « sehr charakteristisch sind auch die Spicula der Anthocodia ». « Die Spicula sind 
kleine (0,03-0,045 mm) Doppelkeulen, Kreuze und Vierer, oft mehr oder weniger hantelför- 
mig. Die Spicula der Tentakel fehlen ». 


Cyathopodium tenue (Dana, 1846) sensu BAYER, 1981 


? Aulopora tenuis Dana, 1846 : 631, pl. 59, fig. 5. 

? Cyathopodium tenue Verrill, 1868 : 416. 

Sarcodictyon pacificum Hickson, 1930 : 212, pl. 2, fig. 1-6. 
Cyathopodium tenue ; BAYER, 1981 : 880, fig. 1b. 


MATERIEL : Une petite colonie à sec, blanc rosé très pâle, encroütante sur un morceau de corail, 
récoltée par P. VASSEUR le 15 aoüt 1973 a Tiahura, Moorea, sur la pente externe (barriere), dans une 
anfractuosite. 


Elle a été rattachée a l’espece Sarcodictyon pacificum Hickson apres comparaison avec 
le type de celle-ci (Vai Tahu, Tahu Ata Island, Marquesas, 10.1.1925, coll. « St. George », 
BMNH 1930.6.17.6). Toutefois il n’a pas été possible d’examiner la répartition des sclérites 
au niveau de l’anthocodie car les polypes sont tous contractés. D’autre part, les stolons sont 
en partie recouverts par divers autres organismes : eponges, Bryozoaires, algues calcaires, 
etc. 

L’examen du type de S. pacificum permet d’apporter quelques précisions a la descrip- 
tion qu’en donne Hıckson (1930 : 212). Les stolons ont parfois seulement de l’ordre de 
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0,35 mm de large, les calices plutöt 1 a 1,5 mm de haut et jusqu’a 1,7 mm de diametre a la 
base, et méme parfois davantage, pour environ 0,68 mm de diamétre a l’ouverture. La por- 
tion de colonie pourvue de polypes épanouis est maintenant de couleur orangée tres pale ou 
même blanche. Dans l’axe des tentacules, il faut noter la présence de très petits sclérites, 
rangés latéralement lorsque le tentacule est turgescent, tandis que les minces baguettes tuber- 
culées disposées très légèrement en chevron sont situées au sommet de l’anthocodie juste 
au-dessous des tentacules. 

S. pacificum a été signalé de Patea, Tahiti, 30.1.1929, par Hickson (1930 : 212, 213). 


REMARQUE : La synonymie de Sarcodictyon pacificum Hickson, 1930, avec Cyathopo- 
dium tenue (Dana, 1846) a été établie par BAYER (1981 : 880) qui donne également une dia- 
gnose plus précise (en partie basée sur la description de S. pacificum) du genre Cyathopo- 
dium Verrill, 1868 : genre créé par VERRILL (1868 : 416) pour Aulopora tenuis Dana, 1846 
(p. 631, pl. 59, fig. 5). A ce propos, la description de VERRILL n’est pas tres distincte de 
celle de Dana, elle-méme incomplete (en particulier absence de renseignements sur les 
polypes et sur la paroi des stolons et des calices) ; elle est par contre accompagnée d’une 
belle illustration en couleur de la colonie grandeur nature. Malgré leur grande ressemblance 
morphologique, la synonymie de S. pacificum avec Cyathopodium tenue n’est pas encore 
certaine. 


Cyathopodium sp. 


MATERIEL : Deux tres petites colonies rouge pále, l’une constituée de neuf polypes reliés entre eux 
par de tres fins stolons, l’autre de quatre polypes seulement, récoltées au cours de la campagne Ben- 
thedi, station 92 F (11°32’1 S-47°16’4 E) le 7 avril 1977 au sud-ouest de la Grande Glorieuse a une pro- 
fondeur de 330 m a 440 m. 


Elles ressemblent exterieurement a Cyathopodium tenue (Dana, 1846) (pl. 59, fig. 5), 
mais avec des calices de diamètre inférieur. La paroi des calices, assez épaisse, comme celle 
des stolons, est constituée de spicules fusionnés présentant de minuscules perforations. Les 
calices, presque cylindriques, de 0,7 a 1,3 mm environ de haut, 1 mm de diamètre à la base 
et 0,70 à 0,80 mm de diamètre au niveau de l’ouverture, sont pour la plupart abîmés et 
vides. Ils sont réunis par d’étroits stolons de 0,40 a 0,56 mm de large (0,96 après une rami- 
fication), legerement bombés, présentant en section une cloison verticale absente chez Sarco- 
dictyon pacificum Hickson, 1930 (type). Peu de sclérites ornent le sommet du calice lorsque 
l’anthocodie est completement rétractée (ceci n’est observable que dans un seul cas). D’autre 
part, aucun polype n’a été conserve dans sa totalite. 

Cette récolte du genre Cyathopodium au sud-ouest de la Grande Glorieuse (sud-ouest 
de l’océan Indien, a une profondeur de 330 m a 440 m) est intéressante car elle accroit 
l’aire connue de répartition et la bathymétrie de ce genre, signalé seulement du Pacifique 
ouest et central tropical, sur des récifs. La distribution actuelle est la suivante : Raraka 
Island, archipel des Tuamotu ; Vai Tahu, Tahu Ata Island, Hana Hevane, archipel des 
Marquises ; Patea, Tahiti; Tiahura, Moorea; Palau Islands ; S.W. Grande Glorieuse, 
S.W. ocean Indien. Cette distribution ne tient compte que des signalisations des espèces 
maintenues dans ce genre par BAYER (1981 : 879, 880). 
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« Sarcodictyon » herdmani Hickson, 1930 


Sarcodictyon catenata Hickson, 1921 ; 366-367. 

Sarcodictyon herdmani Hickson, 1930 : 210, text-fig. 1. 

? Clavularia gotoi Okubo, 1929 : 50-55, Taf. I, fig. 1. 

Non Sarcodictyon gotoi (Okubo, 1929) (comb. nov.) sensu Utinomi, 1960 : 3-4, fig. 1; pl. II, 
fig. 13-14. 


La mise en synonymie de S. herdmani Hickson avec S. gotoi (Okubo) a été proposée 
par UTINOMI (1960 : 3, 4). La comparaison du type (schizotype, Adelaide, South Australia, 





Fic. 6. — Sclerites de Sarcodictyon herdmani Hickson, 1930 (schizotype, BMNH 1939.6.12.10, South Australia) : 
A-N, P, R, sclérites du stolon ; O, Q, S-Z, sclérites du polype. (Echelle = 0,1 mm.) 





Fic. 7. — Sarcodictyon herdmani Hickson, 1930 : 1-2, sclérites fusionnés du stolon (ex. type, S. Australia, 20- 
35 fms., BMNH 1946.1.14.161) (x 300). 


BMNH 1939.6.12.10) de S. herdmani avec la description (p. 3) et les dessins (fig. 1, p. 4) 
donnés par cet auteur pour S. gofoi montre qu'il s’agit en réalité d’espèces distinctes. 
D’autre part, il n’est pas absolument certain que Sarcodictyon gotoi (Okubo, 1929) sensu 
UTINoMI, 1960, soit identique a Clavularia gotoi Okubo, 1929 ; en effet, d’après UTINOMI, 
la surface des anthosteles est « closely packed with plate-like spicules » (cf. fig. 1a), ce qui 
n’est pas le cas chez Clavularia gotoi. D’autre part, les sclérites de la couche externe des 
anthostéles et des stolons sont de forme et d’aspect différents si l’on se référe aux dessins 
publiés par UrinoMI (1960) et OkuBo (1929). Mais seule la comparaison directe des spéci- 
mens correspondants entre eux pourra permettre de confirmer ou d’infirmer cette hypo- 
these. 

Chez Sarcodictyon herdmani Hickson, 1930, il existe des spicules fusionnes dans le sto- 
lon (fig. 6, A-E ; fig. 7); la fusion des sclérites du stolon est plus importante pour 
l’exemplaire-type (BMNH 1946.1.14.161) que celle observée chez le schizotype (BMNH, 
1939.6.12.10). Comme Hickson (1930) n’a publié que deux dessins de sclérites (p. 211, text- 
fig. 1), il m'a paru utile d’adjoindre quelques dessins supplémentaires (fig. 6). Si Pon 
reprend la définition du genre Sarcodictyon Forbes telle qu’elle figure dans BAYER (1981 : 
885), S. herdmani n’appartient en fait pas au genre Sarcodictyon chez lequel il n’y a pas de 
fusion des sclerites — dont la forme est également différente — méme si l’aspect extérieur 
de la colonie est comparable. 

En revanche, les sclerites de S. herdmani se rapprocheraient de ceux rencontrés dans le 
genre Scyphopodium Bayer, 1981, mais cette espéce s’en distingue par l’absence d’antho- 
stéles rigides (à paroi constituée de sclérites fusionnés, également présents dans les parties 
inférieures des cavités gastriques). 

De méme, s’il existe des ressemblances des sclérites avec ceux du genre Clavularia, 
S. herdmani s’en differencie par l’absence d’anthostele proéminente, rigide, du moins pour 
le schizotype examiné. 
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PLANCHE I 


Sclerites de la membrane encroütante de Scleranthelia musiva Studer (cotype : 


: Sclérites en plaque (X 125). 
: Sclérites situés du côté du substrat au-dessous des précédents. (4 : x 200; 5 


ZMB n° 1867). 


O X 300.) 
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PLANCHE II 


Sclérites d'un polype de Scleranthelia musiva Studer (cotype : ZMB n° 1867). 


1 : Sclérite vu du côté externe. 

2 : Detail du sclérite représenté en 1. 

3 et 5 : Portion de deux sclérites en plaque de la paroi du calice (3 : vue du côté extérieur, 5 : vue du côté 
interne). 

4 : Detail de la partie représentée en 3. 

6 : Detail de la partie représentée en 5. 

(1, 3, 5 : X 187,5; 2, 4, 6 : x 600.) 





PLANCHE II 
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PLANCHE III 


Sclérites d'un polype de Scleranthelia musiva Studer (cotype : ZMB n° 1867). 


1-2 : Sclérites du calice, vus du côté interne. 
3-7 : Sclérites de l’anthocodie. 
(1 3 x125;2: x 187,5; 3: X 300; 4-7 : x 600.) 





PLANCHE II 


